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Ce frère et fa» soeur 

ï C M b f S Gilbert, U dévorent cnaqtte parole 
Hr Andrée, lui qui savait crue, jusque-là. du 
Inouïe, chaque " parcl e êtail vrateT 

—• Je repris mes sens, c o n t o n s la jeune 
Bue. et je me réveillai dans un ealon ricbe-
knent meublé. Une femme 6e chambre et 
o n * dame étaient à mas côtés, mais ne pa-
fniBeuient xmUeroent inquiètes, car a mon 
yévwu, je -vis dee figurée bienrveîllarament 
Souriantes. 

— Savez-voms quelle heure ii était Xn-
tirée? 

•— La demie sonnait après minuit. 
, *~ Oh 1 fit le jeune homme en respirant 
librement, c'est bien ; continuer, Andrée, 
(continuez. 
T — Je remerciai les femmes de» soins q». ri­
p e me prodiguaient; mais, sachant votre 
•nquaétude, je les priai de me faire r -on-

«aire 3 ttnatan* m ê m e ; «lies me dirent 
^|<«2_0jno le comte était nrfouraé BOT le 
théâtre àe ht catastropha? pour porter de 
aouveaax secourr. tmx blessés, maie qu'il 
allait revenir ares; un© toiture, et qu'il me 
reconduirait èat-méiao à notre hôtel. Eu ef-
•**, ver» deux heures-, feateadas rouler 1»»' 
: w * » * « de*» •» ree» 'puis un frérniseeraent 

» fsTsta déjà éprouvés a ' E * " * A 0 * ? * * * •*•*•» «*»* éprouvés & 
*e«jproct»e de cet bonus* m* repfit ; je tom 
bat •veoflssxjfc, étourdie, sur r » sofa; la 
****?",^ "*»'"* ; J» pu», e*j milieu de mon éva-
iXHiinMBiMit, reconnaître encore celui qui 
™*""Bs» sswvée. pute Je perdis connaissance 
une seconde tott. C'est alpra qu'on m'aura 
descendue, mise dan» »e fiacre et ramenée 
je». Voila taat o s dont je me souviens mon 
frère. w 

Philippe eaknta le temps, et vit que sa 
•ceor avait dû être conduite directement de 

i » ™ des'Bouries-du-Louvre A la rue Coq-
Héron, comme eue avait été conduite de la 
Place Loais XV A la rue des Ecuries-du-
ijoovre ; e t lui serrant cordialement la main 
il ki, dit d'un sot» de voix libre et joyeux : 

— MenS, chère sceur. merci • tous ces cal­
cule correspondent au mien. Je me présen­
terai chez la marquise de Savigny et je la 
remercierai moi-même. Maintenant un der­
nier mot d'un intérêt secondaire 

— Dites. 
— Vous rappelez-vous avoir va au mi­

lieu de la catastrophe, quelque figure de 
connaissance 1 a 

— Moi ? non. 
— Celle du petit Gilbert, par exemple ? 
— En effet, dit Andrée, en se/forçant de 

rappeler ees souvenirs ; oui, au moment où 
nous .urnes sépares il était à dix pas de moi 
— hJle m a vu, murmura Gilbert 
.", T Ç' e s t ?H'en v o u s cherchant, Andrée, I 
1 ai retrouvé le pauvre enfant 

— Parmi les morts ? demanda Andrée J 

avec cette nuance bien accentuée d'intérêt 
que les grands ont pour leur subalterne. 

— Non, il était blessé seuéement; on l'a 
sauvé, et j'espère qu'il en réchappera. 

— Oh ! tant mieux, dit Andrée ; et qu'a-
vait-il 1 

— La poitrine écraséa, 
—- Oui, oui, contre la tienne, Andrée, mur­

mura Gilbert. 
t— Mate, oontmua Philippe, c e qu'il y a 

d'étrange, et ce qui fait que je vous parle 
de cet enfant, c'est que j'ai retrouvé dans sa 
main, raidie par la souffrance, un monceau 
de votre robe. 

— Tiens ! ctest étrange, en effet. 
— Ne l'avez-vous pas vu au dernier mo­

ment? 
— Au dernier moment, Philippe, j'ai vu 

tant de ligures effrayantes de terreur et de 
souffrance, d'égoïsme, d'amour, de pitié, de 
cupidité, de cynisme, qu'il me semble avoir 
babité une année eo enfer ; parmi toutes ces 
figures, qui m'ont fait l'effet d'une revue 

3 er en même temps qoe moi du secours 
< ii m'arrivait, pareil en cela s u noyé qui se 
< aniponne & la ceinture du nageur. 

— Oh ! fit Gilbert avec un sombre mépris 
| ur cette pensée de la jeune fille ; oh ! l'i-
f Dbie interprétation de mon dévouement I 
< aime ces gêna dp noblesse nous jugent I 

ït comme il faisait un mouvement pour 
r «rendre la conversation d'Andrée et de 
s » frère, un moment écartée par cet «apar-
« p, il entendit un bruit derrière lui. 
I— Mon Dieu! murmura-t-il quelqu'un 

d|ns l'antichambre. 
|Et Gilbert entendant les pas se rappro-

c p r du corridor, s'enfonça dans le cabinet 
dk toilette, laissant retomber la portière 
devant lui. 

i— lih bien I cette folle de Nicole n'est donc 
peint là ? dit la voix du baron de Tavernev 
qui, effleurant Gilbert avec les basques de 
soi habit, entra chez sa fille. 

— fille est sans doute au jardin, dit An-- drée avec une tranquillité qui prouvait 
que je passais de tous les damnés, il se peut qu'elle n'avait aucun soupçon de la présence 
mais je ne me le rappelle point. Jûn tiers : bonsoir mon père V «,«"** 

— Cependant, ce morceau d'étoffe arraché Philippe se leva respectueusement • le ba-
^ h i £ r ^ rT3f' a t < ? é t a l t *>«» 4, vo*re robe, ron lui fit signe de rester où il était et, pre-
?î liTe

1vTAndr6e- P ^ i u e j'ai vérifié le fait non t un fauteuil, il s'assit auprès de ses 
avec JMcole... ; enfants. 

— En disant à cette fille pour quelle cause , — Ah I mes e iAnts , dit le baron il v a 
vous 1 interrogiez ? demanda Andrée ; car ubien loin de la rue Coq-Héron à Versailles, 
slip se rappelait cette singulière explication '/lorsqu'au lieu de s'y rendre dans une bonne 
quelle avait eue à Taverney avec sa femme j voiture de la cour, on n'a qu'une patache 
de chambre, à propos de ce même Gilbert fftraînée par un cheval; enfin j'ai vu ma-
. - " u n ' n o n - Enfin, ce morceau était bien ijdame la dauphine; toujours 

dans sa main ; comment expliquez-vous j — Ah I fit Andrée, vous arrivez donc de 
o e l a •_. _ . lîr'ersaiUes, mon père? 
A^Z. n ' T i e n *> p l u s f a c i J e . dit An- I — Oui, te princesse avait eu la bonté de 
orée avec une tranquillité qui faisait un il me foire mander ayant su l'accident arrivé 
indicible contraste avec l'effrovable batte- F a ma fflle. « i * n i n v « 
ïîîof n , T U

m ? ^ , (
d t G " b e r t "''•' é t a i t P r è 8 * I; J . r ^ d r é e v a beaucoup mieux, mon père, moi au moment ou je me s>uis sentie soûle- i dit PbUippe 

h ^ J ^ 1 " ; a l n s l i i r e ' p a f le ref^aTd de cet ! — Je le sais bien, et je l'ai dit à Son AI-' 
homme, il se sera accroché à moi pour pro- i tesse Royale, qui m'a bien voulu promettre 
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qu'aussitôt l'entier rétablissement 3e ta 
' sœur, elle l'appellerait près d'elle au petit 

Trianon, qu'elle a choisi, décidément pour 
résidence, et qu'elle s'occupe à faire dispo­
ser à son goût. 

— Moi, moi, a la cour I dit Andrée timi­
dement. 

— Ce ne sera pas la cour, ma fille' e ma­
dame la dauphine a des goûts sédentaires; 
monsieur le dauphin lui-même déteste l'éclat 
et le bruit ; on vivra en famille & Trianon ; 
seulement, de l'humeur que je connais Son 
Altesse madame Ja dauphine, ces petites as­
semblées de famille pourraient bien finir 
par être mieux que des lits de justice ou des 
étatô généraux, t a princesse a du caractère 
et monsieur le dauphin est profond. A ce 
qu'on dit. 

— Oh i ce sera toujours la cour, ne vous 
y trompez pas. ma sœur, dit Philippe, tris­
tement 

— La cour ! s e dit Gilbert avec une rage 
et un désespoir concentrés ; la cour, c'est-a-
dvre un sommet où je ne pu» atteindre ; un 
eblme où je ne puis me précipiter ; plus 
d'Andrée ! perdue pour moi, perdue ! 

— Nous n'avons, répliqua Andrée à son 
père, ni la fortune qui permet d'habiter ce 
séjour, ni l'éducation qui est nécessaire à 
cel'ii qui l'habite. Moi, pauvre fille, que fe-
rais-je au milieu d» ees dames si brillante» 
dont j'ai entrevu une seule fois la splendeur 
qui éblouit, dont jai jugé l'esprit si futile, 
mais si é tin celant 1 Hélas: mon frère, que 
nous sommes obscurs pour aller au milieu 
de toutes ces lumières !... 

t e baron fronça le sourcil. 
— Encore ces sottises, dit-il ; }e ne com­

prends vraiment pas le soin que prennent 
toujours les miens de rabaisser tout ce qui 
vient de moi ou qui me touche. Obscurs I en 
vérité vous êtes folle. Mademoiselle, obs­
cure ! urne Taverney-Maison-Rouge," obs­
cure ! Et qui brjtllara, je vous prie, si ce 

n'est voue T... La fortune... Pardieu ! le* fol* 
runes de cour, on «ait ce que c'est ; le soteH 
de la couronne les pompe, le soleil tes fait 
refleurir ; c'est le grand va-et-vient de te 
nature. Je me suis ruiné, c'est bien : je re­
deviendrai riche, voila tout Le roi n'a»t-il 
plus d'argent à offrir & ses serviteurs ? e* 
croyez-vous que je rougirai d'un régiment 
qu'on donnera au fils aine de ma race; 
d'une dot qu'on vous donnera. Andrée ; d'un) 
apanage qu'on me rendra & moi, ou d'un; 
beau contrat de rentes que je trouverai aona 
ma serviette), en dînant au petit couvert ?.., 
Non, non, les sots ont des préjuges. Je n'enf 
ai pas... D'ailleurs, c'est mon bien, je le re­
prends : ne vous faites donc pas de scru* 
pules. Il reste un dernier point & débattre* 
voy-e éducation, dont vous parliez tout m 
l'heure. Mais, Mademoiselle, souvenez-VouS 
que nulle fille de cour n'est élevée comme 
vous ; il y a plus : vous avez, à coté di 
l'éducation des jeunes filles de noblesse, 
l'instruction solide des filles de robe ou da 
finance ; vous êtes musicienne, vous desai* 
nez des paysages avec des moutons et des 
vaches, que Cerghem ne renierait pas ; or4 
madame la dauphine raffole des moutons* 
des vaches et de Bergbem. Il y a de M 
beauté chez vous, le roi ne manquera pas1 

de s'en apercevoir. Il y a de la converssy 
t i o n , o e s e r a p o u r m o n s i e u r l e c o m t e d ' A W 
tois ou monsieur de Provence ; vous serei 
donc non seulement bien vue... maie ado< 
rée. Oui, oui, fit le baron en riant et en sa1 

frottant les mains avec une accentuation da 
rire si étrange, que Philippe Regarda sort 
père, ne croyant pas que ce rire partit d'une 
bouche humaine, adorée ! j'ai dit le mot 

Andrée baissa les yeux, et Philippe, loi 
prenant la main : 

— Monsieur le baron a raison. dit-M, vous 
êtes bien tout ce qu'il dit Andrée ; nulle 
ne sera plus digne que vous d'entrer'è. Ver­
sailles. (A suivre). 
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Inbunai de Gommerce de Roueaix 

Faillite 
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T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e 
p u b a i x n d é c l a r é l e s i e u r C O H -

A r t h u r , e x - e n t r e p r e n e u r a 
i i x , e n é t a t d e f a i l l i t e o u -

i r e M . E E K M A N N , e t p o u r 
i p r o v i s o i r e M . G A M B A R T 
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MOTEURS* B U 
M o t e u r s à g a z d e t o u s s y s t è ­

m e s e t d e t o u t e s f o r c e s . C o n s o m ­
m a t i o n s r é d u i t e s j u s o u ^ 4 7 0 l i t r e s 
a c h a r g e c o m p l è t e p a r c h e v a l -
h e u r e . P e r s o n n e l t e c h n i q u e e t 
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p o u r f o r c e m o t r i . o d e f a i b l e e t 
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R E N N E A c h i l l e , c a b a r e t i e r à 
e n é t a t d e f a i l l i t e o u -

p o u r J u g e - C o m m i s -
M . E E K M A N N , e t p o u r 

p r o v i s o i r e M . C H A T T E -
1 S 8 1 - 6 

VIS DIVERS 
de 6eorgss PETIT 
liquidateur 
l'Union ODimnercIale 

131. rue "-^tonale, 131, 
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I t a i r c e de Charbons 
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' S i t u é a l a c a m p a g n e . R é s i -
S > n o e a g r é a b l e . BtSnélices n e t » 
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h a b i t a t i o n a v e c b e a u j a r d i n . — 
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f o o d i t i o n o a s e n t e n d r e . — A p r e s 
s u r l u n e . 

• j u m e a u x d e 1 0 h e u r e s a mfcH 
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Petites Maisons 
eau potable. & louer an 
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a Croix, a 20 m. de W«-
S'adresser run de l'Ami-
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A nos clients 
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AVIS 
Ne pas adresser les lettres en 

réponse aux annonces au Di­
recteur, au Rédacteur en chef 
ou l'Administrateur du Journal 
mais bien aux initiales indiquées 
dans l'annonce. — Exemple : 
E K. 90, bureau du Journal 
(annonce n* „J. Les lettres re­
mises directement au bureau du 
Journal doivent être déposées 
dans la boita. 

Pour toute annonce portant 
la menuV n : prendre l'adresse'au 
Bureau du Journal, il est indis­
pensable en demandant cette 
adresse, d'indiquer le numéro de 
l'annonce. 

Le bureau de renseignements 
et annonces est fermé les di­
manches et jours fâriés l'opres-
dXajBTm 

L'administration du jour­
nal n'ouvrant pas les lettres 
adressées à des initiales ne 
peut répondre des timbres-
poste ou documents quelcon­
ques qui s'y trouvent joints. 
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aL«_ «ffe c_ t z n Ï V Î ^ ~""a a n é m i e , o o n v a i e e c e n c e , s u r m e n a g e e t t o n t e a lea m a l a d i e s 
m i 9 W, O U | »-,« p t a 5'SO r é s u l t a n t d ' a n v i c e o n d ' u n e f a i b l e s s e d n aang . 

D O S K . — A d u l t e s : U n v e r r e A vtat a v a n t c h a c a o 
d e » S p r i n c i p a u x r e p a i e . — E n Ta n i » i D e n a t - d » » » . 

D « p d * B é o é P » I • A c h i l l e D E R O I i B A I X . p l i a r m a c U » , 1 0 8 , r a e . » 
L a n a o y . I & o s U a s U x . — X a a r e e l a z . t , . B O Y A V A L . 

P M O S AUTOMATIQUES 
O r c h e s t r e N o u v e a u T&odLèlo 

Marchant aveo un ressort avec Mandoline, Tambour, Cresse-Cslsse, Cymbales, Triangle 

J . G R A S - Breveté S, G. D, G. 
L I L L E — 32, Rue des Ponts-de-Comines [Coin de la Rue Faidherbe) 

Musique avec ou sans droits d'Auteurs, pour salle de dans* 

Echange — Accords — Réparations 
CROS A DET/UL Prix déliant toute concurrence CROI A DETAIL? 

5 Ô 8 - 5 

U V R E 
d e la 

Législature prochaine 

inasafsee* eni» le» jtfn. 

Ee o à l » pewte^aVee) • 

l»rr*pe»»iUo». K « o S 

« t e e a » -tOiram. V o n t . 4 c e 

U n » »»e» M — aaa» << 

OCCnSKUCS 
c r e s t L 

ê t r e ï o -*5-w 
U'eSt « s a n a l . U B C U D S C O , rvae 
tflSh—l. * « . L I L L E - U nai 

t d o TOJkve 

N . L ' . 

C O T D O ï V r v T E R S . , — O n d e ­
m a n d e u n o u v r i e r S n a p o l i t a i n 
e t o n o u v r i e r a r é p a r a t i o n , c b e x 
M . P A O } * C a r » t o 7 

Jlénin-IJélard 
. V O T A C S U R S . — V o y a g e u r s 

s é r i e u x a o n t d e a m n d é s p o j i - v i -
s l t o r l é s r é g i o n s e t e n v i r o n s d e 
B r u a y , B é i h u n e , L i l l e r s , Ha2&> 
b r o u c k , y i m y . — S ' a d r e s s e r o u 
é o r l r e S l ' u d m t o i s t r a t i o n d u B e y -
r o u t b - O u i n q u i n a , a p é r i t i f . Mai­
son 6%i v i n s e t I k r u e u r s . m-ie d e 
L e n e . 4 5 - 4 7 . H e n l n - U é l a r d . — 
S é r i e u s e s r é f é r e n c e s e x i f l é e s . 

x 3 » S - o > s « B o a a » e v f o e m u n n » . 

LES RETRAITES OIVRIÈRES 
Discours prononcés par 

— < A. MILLER AND > 
Député de la Seine, ancien ministre du commercé . 

La Brochure : Ï O Centimes 
Par la Poste ; ±55 9 

E n vente dans nos bureaux. — La réclamer â tous l e s libraires, marchands d» 
Jrauxnaux. £ i dans toutes las Libliothèaues des cares -

C'est hier Jeudi 21 Juin qu'a com­
mencée la semaine de fermeture du 

PALAIS DES NOUVEAUTÉS 
32, Grande-Rue, ROUBAIX 

Pour les derniers jours de vente occa­
sions extraordinaires en lingerie pour 
Dames et Messieurs, Corsages, Jupons, 
Serviettes, Tapis, Couvertures, Rideaux, 
Confections pour Dames, Mouchoirs, 
Calicots, Draps, Toile* Taies, Tissus, 
Chemise s pour Dames, Corsets, Costumes, 
Boas, etc., etc. Tous ees articles sont 
vendus a moitié de leur valeur. 

Dernière semaine de Vente 
RABAIS ÉNORMES 

>~*~A^rf^^^~r+Tft*r^fa\fa$tr*^+^+~* Ils 
CONSULTATIONS TOC.OCRS CRATL'JTK, ' • 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n (ouvert tous letjours) . ' J» 
L N S i ' B U M E N T S D E C H I R U R G I E -

G E O R G E S V A L I N ;• 
L I L L E , au, r u e L ' * q n e r m o i s e , 3 « { V 

B a n d a g i s t e - O r t h o p é a i s t e S p é c l a U s t e , e x - j '> 
é l è v e d e s E c o l e s d e M é d e c i n e e t d e P h a r - j •* 
i n a c i e d e L i l l e L i p l o m é . f o u r n i s s e u r s p é . ^ 
c i a l d e s H é p i W u x 

E n t r e p ô t général de t o u s l e s a c c e s s o i r e s '. • 
d e P h a r m a c i e . d ' O r t h o p é d i e e t d e C h l - 1 , 
r u r g l e . B a n d a - " c i f L i s i q u o s e t s p é c i a u x . , • 
F a b r i c a t i o n , N i c u e l a g e , R é p a r a t i o n s . | e> 

P o u r m e t t r e « u r c l i e n t è l e e n g a r d e ) ^ 
c o n t r e fe, r é c l a m e s c h a r l a t a n e s q u e s d e ; • 
c e s • M a i s o n s u n i v e r s e l l e s > a u x q u e l l e s l a > « 
P u b l i c i t é a g r a n i f r a s a s n ' a p u d o n n e r ; 

I 
g é n é r a l e , c o m m e é t a n t d ' e n t i è r e c o n i i â n - ! 
c e . s a p r o s p é r i t é t o u j o u r s g r a n d i s s a n t e ^ 
j u s t i f i e p l e i n e m e n t s a b o n n e r e n o m m é e . , • 

J e r a p p e l l e a u p u b l i c q u e >e n ' e x e r c e n i [ i> 
P h a r m a c i e . Iil a u t r e p a r t i e , m e c o n s a - 1 r 
c r a n t e n t i è r e m e n t à m a p r o f e s s i o n d e ; \ 
B a n d a g i s t e - O r t h o p é d i s l e . I J 

PAS DE cowrcsio* U* 
M L L E . 8 6 , r u e E s q u e r x n o l a e , I A I . I . E • , 

; V w w ^ v v 4 V ' W v v w W v 
•JM 

P H A R M A C I E 

EPILEPSIE 
MALADIES NERVEUSES 

sont guéries radicalement pex 

LA LIQUEUR DU DR R O U N D 
Jamais d'insuccès 

Milliers de certificats. — Prix du flacon, S fr. G0 
Un seul flacon suffit à convaincre et à suspendre 

les crises. — Nous Garantissons la jrt ;rison de tout 
épileptique qui suivra exactement le traitement. 

Dépositaire général po-ar la France, J. WILIAW, 
uoeteur en pharmacie,rue du Vieil-Anreuvoir.Boubalx. 

Df P04iuirf» à : IOUBCOINC, Verrint, rl»f» Sa , PSalempùM; BovaTaL plaça 
Oiarlm-K. IIM»1. AKMENTIKRES, Ilnried; ilUa t i i l l l l l puea d'Armes. LILLE, 
Uiarui. IJ•i-ItTPn. Grand'l'lace; Hitler plar» Hichebé; VaJanue, rua de W a t w 
M ; Lepot, rue de Kontuui. CAMUHAL ltelhomme, Gnad'Haè». OOL'Al, S a » . 
koné. ru , de Brilain. AURAS, Harard. n e Saint-NiroUu. ll itJBEL'GE. Del . 
heco, pl«c» cl Armes. liKTIllj.M.'. Ifalle, m e d'Arra.. BOULOGNE-SUB-UrlL 
Rulerbe. DUNKEKUUE, tieerun. LE>S, tMIanme, . CALAIS. GeM. IDOnJ, 

8 8 1 - 6 

f 
Achetez vos CONSERVES, 

vos BEURRES. ŒUFS f 
et FROMAGES I 

à la Laiterie de JLannoy «i 

110, rue de Laoooy, ROUBAIX 
CBMU 

MALADIES SECRETES 
Une seule spécialité n e p e u t p a s g u é r i r 

ces maladies . Donc, d a n s v o i r e I n t é r ê t , r e t e ­
n e z b i e n c e c i : Là spécialité à employer pour ta 
g u é r i e t o n r a p i d e des é c o u l e m e n t » , é c h a u f f e -
m e n l s c y s t i t e , s y p h i l i s , etc., varie selon l'âge, 
le tempérament, le genre de vie de la personne, 
et l'ancienneté de la malad ie 

TOUT CELA EST EXCESSIVEMENT IMPORTANT 
Lies spécialités g u é r i s s a n t r a d i c a l e m e n t e n 

q u e l q u e s j o u r s , qui donnent un RESULTAT 
EXTRAO RDINAIREMENT EFFICACE a v a n t 
t r o i s J o u r s , et cela s a n s a u c u n d a n g e r ; les 
spécialité q u i o n t f a i t l e u r s p r e u v e s d e p u i s 
p l u s d e 2 0 a n s , et qui ont TOUJOURS DONNE 
G liS RESULTATS EXTRAORDINAIRES, m ê m e 
d a n s l e s c a s l e s p l u s a n c i e n s , n e s o n t e n 
d é p ô t q u ' à l a P I I A K M A C I E F . (.1111(1:1 H, 
1 5 , r u e d u L h e m i n - d e - F e r , H O t l I . l l . V , 
(Ne ras ocn{or. ' - avec la rue de la Gare.) 

Pair l e u r rapidité d'action, e l les oomAtuent le 
remède qui coûte le moins cher. 

Capsules d'essence pure de Santal, S A*, le flacon,- — 
n ^ V ^ w ^ c é e a , 3 fr. la boita. — Cachets antisepti-
•*<*•* rvvrrrpoeéa. 3 fr. la Lotte. — Injection (n'ocoaaa'oo-
-.nnt {srmafa de rétrécissements), 4 fr. le flacon, e t c . 
r,tc Pharmacie vendant du resta le meffieur mai»-
~hê de la région; tons les médicaments sont de toute 
•vrorni'éTw qualité, et (Iétlvrés eoos cachet de garantie. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT 

les EchauiiemenU, Ecoulements, Blennorrhagfo «t 
toutes les maladies des Voies urinaire* et génitales 

• chez l'homme et la femme par l'usage des 

C A P S U L E S V E R T E S du Dr Bender» 
Ancien T.Iajor des troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La méthode du Docteur BENDERS 
guérit ta Syphilis ou Vérole et tontes) les ~—'rrVns 
de la peau en régénérant le sang. 
F * r i v ( C a P s u ' e s vertes Bendera, le flncrin n 8 te. 
* * * - » - V Ellxlr régénérateur dt| sang, le flacon I te. 

Demandes, zratLs, le ai té des maJad*9s secrètes 
du Dt;teur ilenders, chez nos psiccipaux dépos*-
taires ï 

K. LECLERCQ, 16 Orand'Ploce, Ulift. — P . ÇER-
RKTH, l i rue du Chemm-de-Fer. Roubaix.— VAI<-
NEUFVILJJB, à Tourcoing. -» BLANCKAKRT, & 
Wattrelos. — RUSKONE, a Douât. — SABIN-BOU-
LET, à VaJenciemies. - HUART, & Maubesusa. — 
DEMODE, à JtensJn. — e o S S I B A U x T â D a n k e r -
Oae. — SIX, A ArmenUéree. — riNARD. * Dans» 
— GODIN, h Hénln-Uétard. _ CRESSON, a Uévbx 
— Dr BERQUET, rue Le/ayeOs, A Cassis, — MA ES 
r; Mouscroo. «otvS 

Moka-Java-Haïti 
L*t m i l l r n n tmStt. La, plm r m l l i i i M 
Tout acaai .1» u k. 151) de c i » i laao , lanat 

a 0 k. 1ZS ût rhic»r*e 

Larterit, 128,r.duL.-Pot, F i m - I A 

TST? 

REVUE HEBDOMADAIRE 
PRIX : 10 CENTIMES 

sera mise en vents le 1" JidB 
fur tout le TC au On Nord. 

On demande on correspondant sêriaux. — S'adresser 
35, Avenue Be!-Alr, Malo-les-Bains. 090-4 

A. L O U E R 
i 1500 mètres des fortifications de Paris, dans la péri. 

mètra de la gare de Salnt-Ouen-les-Docks t 
Terrt'ns découverts, Hangars, Bâtiments pour Dépôt 

ds Marchandises, Caves à v in . Magasin a Huile bu Al­
cool avec Caves, Dépotoirs, Tuyauterie, Réservoirs à Pé­
trole on H Essences et Huiles Minérales, le tout, desser­
vi par veics ferrées en relations directes avec le Chemin 
de isr cl» Nord et, par ta Ceinture, avec tous les autre? 
réseaux, 
fc adrssear «n Chemin de fer iftf Nord* (SeTvfCe da DomSifie) 

t8 . Rue de Dunlceroue. PARIS 00e) «iSHL 

Malades de llstomae et de FMcstii 
Malades de migraines, névralgies 

Malades du diabète et de l'elbuminerts 
U&62 aUantivemeDt cette lettr* 

Margny-les-Compiêgna (Otse), SS JtlBlst ItOC 
s Pro humanitate s 

Mon cher Sauveur, 
Enfla Je suis débarrassé dé mon anaSarque TITjrïlr iCiisssl 

la plus difficUe a guérir) datant de 7 ans, grâce A votre" 
méthode de boire q lait, système que J'ai etnptoyé pso» 
dant 6 mois environ et cela sens aisoontinTief I ^ ^ 

Croyes bien, mon cher Sauveur, que Je cantuTOersi. M 
restant de mes Jours (J'ai près de 00 «ne I), A enaptoyer 
votre méthode, car Je ne voudrais pas quitter votre écaM 
des futurs centenaires pour tout Tor du m o n d e - i a î 
croyais, après 40 ans d'études médicales, connaître S 
médecine, mais hé las! j'en étais è plus de cent lieuesI 

En terminant, Je voos conjrre d'employer ta Proses; 
our vulgariser dans la monde entier votre s v a t è m a a S 

shrrpJe, si avantageux et si logique, car « s'ejtftdam *t 
cas de régénérer physiquement la race hr»main» \^^ 

Votre roconnaiasant serviteur qui Pcf on vérifcaht» **»i 
LanUirope, meta qui ne possède pas votrV )HZO? ££> 

U s e s atteouvemènt ta méthode tan* mérllmm».. . -i 
régime à suivre du capitaine MADRIES, * w « l t a p « l . u 
Légion d'nonueur, ofâdec cTAoadémte, et TOo»Vei*»»? 
malades, «nmma vous pouvez vous suérir •*-—-- " ^ ° * t l 

à bon marché. * » » w Hiraetneut «J 
P a r t a méthode Mautiet, pas oe -*^t1atsntanai rten • 

prendre, des consefle relsonnée A s u t r t i T ^ 
buvant, voflA toot; peu de tempe anrèe. T T — ârT..JiT 

dej^tos^ *jz «^ss a a t r isss 
Cest mt v«nfâDte «accSe- pHfltif '* t-»»ej éMststa . AM^J 

ries qui par ^ BiaThode renil de rteta s e t ^ S s i » l » ^ S 
cerner le 81 Jota 1908 une médafne ffoonnsOB S i ta 
bodété natlomle cTencouraRernent SS " ' 

Malades employés cette méthosta 
S'adresser « nos Jte 


